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nation. “ J’aurais mieux aimé, disait-elle, partir pour la 
Rivière-Ouelle, à pied, avec un petit paquet sous le bras, et 
sans guide, que de me voir chargée d'un pareil office. ”

Cependant elle sut remplir les devoirs de sa nouvelle charge 
avec un tact parfait. Elle formait ses novices avec soir à 
toutes les vertus religieuses, proposant avant tout à leur imi­
tation le divin Modèle : “ Elle voulait, dit l’auteur de sa vie 
que ses novices fussent continuellement unies à Notre-Seigneur 
pour puiser en lui toutes les vertus ; pour cela, elle faisait lire 
quelquefois en commun le Nouveau-Testament afin de leur 
faire connaître les dispositions intérieures du divin Maître. 
Un jour, qu’elle leur avait fait lire le saint Evangile, elle en 
interroge quelques-unes et leur demande ce qui les avait le 
plus frappées dans cette lecture. L’une répondit : c’est l’endroit 
où Notre-Seigneur dit : “ Si quelqu’un vous frappe sur la joue 
droite, présentez-lui aussi la gauche. ” Une autre disait : 
moi, ce que j’ai surtout retenu, c’est cette belle sentence : 
Ne faites pas vos œuvres pour être vues des hommes.” Chacune 
ayant dit son petit mot : ” tout cela est très bien, reprit la 
maîtresse ; mais pour moi, il est une leçon qui m’a été au cœur, 
et qui m’a frappée plus que tout le reste, c’est celle-ci : Appre­
nez de moi que je suis doux et humble de cœur. Aussitôt les 
novices de s’entre regarder en souriant, comme pour se dire 
les unes aux autres : voilà bien la règle de conduite de notre 
maîtresse, toujours unie au Cœur de Jésus, et apprenant dans 
ce Cœur adorable la pratique de toutes les vertus religieuses.”

Elle était en effet un modèle de vertu accompli. Mais la 
sœur Sainte-Madeleine se faisait remarquer par la sagesse de 
ses paroles aussi bien que par ses exemples. ” La perfection, 
disait-elle à ses sœurs, ne consiste pas à faire de grandes choses, 
mais à bien faire ce que l’on fait. Voyez Notre-Seigneur à 
Nazareth ; il n’a fait, pendant trente ans, que des actions 
petites et communes en apparence, mais il les a faites avec la 
plus grande perfection possible. La sainte Vierge n’a mené 
qu’une vie très simple ; cependant, il y avait, dans la moindre 
de ses actions, plus de mérite qu’il y en a dans les souffrances, 
les travaux, les peines de tous les saints. Voyez aussi ce qui 
se passe tous les jours dans les communautés religieuses ; toutes 
les sœurs font à peu près la même chose, et cependant, quelle 
différence entre elles ! les unes progressent à peine, pendant que 
d’autres parviennent en peu de temps à une grande perfection. 
D’où vient cette différence ? De la pureté d’intention qui 
anime celles-ci, et qui fait que chaque action, si petite qu’elle 
soit, produit son fruit spécial, et mène l’âme par degrés, jus­
qu’aux plus hautes vertus.”


